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Dominique Baudais, Philippe Curdy, Mireille David-Elbiali et Olivier May (PAVAC)

Prospection archeologique du Valais.
Une approche du peuplement prehistorique

Quarante-cinq ans nous separent des
premieres recherches menees en Valais
par le Departement d'Anthropologie de
l'Universite de Geneve. Au cours de
cette periode, la connaissance de la pre¬
histoire locale s'est considerablement

enrichie et affinee. A partir du bilan de
ces travaux, A. Gallay a developpe un
modele de peuplement1, point de de-
part d'un Programme de prospection
archeologique en Valais et dans le Cha¬
blais vaudois2.
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fig.l
Carte du Valais. Zones 1985 et 1986
en grisi. Liste des sites dicouverts
par la Prospection.
Karte des Wallis mit den durch
Prospektion entdeckten Fundstellen.
Grau: Prospekttonen 1985/86.
Planta del Vallese con i nuovi siti
scoperti dalla prospeztone. In grtgio
le prospezlont del 1985/86.

1. Sanetsch-Infloria
2. Saviise-La-Soie
3. Ayent-Le Chäteau
4. Sion-Maladaires
5. Sion-Tourbillon
6. Sion-Comba-Bernard
7. Vex-Le Chäteau
8. Evoline-Bertol
9. Evoline-Ouartsi-les-Jouttes

10. Grotte »In A tbon«
11. Zermatt-Hermettjt



Modeles de peuplement

La prospection archeologique du Valais
et du Chablais, teile qu'elle a ete proje-
tee initialement, se propose essentielle¬
ment de decouvrir de nouveaux sites
prehistoriques (fig. 1) permettant de
preciser la dynamique du peuplement
valaisan de la fin du Paleolithique ä

l'äge du Bronze. L'etape preliminaire ä

la recherche de terrain comprend l'ela¬
boration d'un ou plusieurs modeles de
peuplement.
Comme le souligne l'auteur du projet:
»...ces modeles seront formules de fa¬

con ä etre testables dans la realite ar¬

cheologique, ce qui implique des re-
ductions importantes par rapport ä des
modeles de type ethnologique...«3.
Ainsi »...on parle de la presence ou de
l'absence d'une occupation humaine
dans teile zone ä teile periode, de la
fonction eventuelle de cet habitat dans
l'economie d'autosubsistance, du type
de localisation des sites. On ne dit rien
en revanche de la densite du peuple¬
ment ou de la duree d'occupation des
sites...«4.

En tenant compte des limitations inhe-
rentes ä ce type de recherche regionale,
l'elaboration d'un modele prospectif
destine ä orienter les recherches sur le
terrain repose ä la fois sur des donnees
internes et externes au Valais:

- un bilan des connaissances sur la pre¬
histoire valaisanne permettant de dega-
ger une sequence historique compor¬
tant de nombreuses lacunes;

- l'hypothese de regularites dans la dy¬

namique du peuplement alpin impli-
quant l'integration de donnees fournies
par les regions alpines du Trentin (Val¬
lee de l'Adige) et du Dauphine (Vallee
de l'Isere). Ces deux regions apportent,

d'une part, des elements comblant les
lacunes valaisannes et, d'autre part, une
sequence historique ayant fourni les
donnees d'une analyse de peuplement,
en liaison avec une prospection archeo¬
logique, dans le cas du Trentin.

Le modele A, propose par A. Gallay
(fig. 2), identifie la dynamique du peu¬
plement prehistorique du Valais ä la
conquete des zones biogeographiques
caracteristiques de la haute vallee du
Rhone.

Leur etagement est le suivant:

Etage collineen (500 - 800 m): aulne, peuplier,
noisetier.
Etage montagnard (800 - 1400 m): hetre, sapin,
pin sylvestre.
Etage subalpin inferieur (1400 - 2000 m): epicea
et meleze.
Etage subalpin superieur (2000 - 2400 m): mele¬
ze et arole.

Cette conquete du milieu montagnard
par les populations prehistoriques est
egalement la base d'un modele alterna-
tif de peuplement defini par l'un d'en¬
tre nous5 (fig. 3, modele B). Ce modele
ne concerne que les civilisations agro-
pastorales et exclut par lä le Mesolithi¬
que.
S'appuyant sur un cadre de reference
ethnographique et historique issu
d'une analyse de l'economie tradition-
nelle d'autosubsistance du Valais Conti¬
nental (zone xerothermique en amont
de Martigny), ce modele repose essen¬
tiellement sur les hypotheses suivan-
tes:
»- La survie des groupes pratiquant
une economie mixte agro-pastorale
dans le milieu intra-alpin du Valais Con¬

tinental implique une forme de contrö-
le vertical des differentes zones de pro¬
duction du milieu montagnard. Un ha¬

bitat sedentaire unique impliquant la
focalisation sur une seule de ces zones
est hautement improbable; des sites
complementaires sont ä envisager.

- Ces differentes zones de production
sont definies entre des limites altitudi-
nales et expriment un potentiel optimal
pour une culture ou une activite de pro¬
duction qui les caracterise.

- Nous pouvons raisonnablement pro¬
poser un Systeme de »remuage« exten-
sif tendant au contröle vertical des qua¬
tre zones de production etagees dans la
pente des le Neolithique Moyen, avec
des sites complementaires d'habitats
temporaires et principaux«6.

Le terme de »remuage« designe la
transhumance des hommes et du betail
vers des zones d'habitats temporaires ä

differentes altitudes en fonction des Sai¬

sons. Les zones de production inserees
dans des limites latitudinales homoge¬
nes et coherentes dans le cadre du Va¬

lais continental ont egalement servi de
base au decoupage en secteurs utiles
pour l'archivage et l'interpretation des
donnees fournies par la prospection de
terrain. Ces zones de production dans
la societe traditionnelle subactuelle
sont les suivantes:

zone de la vigne (500 - 900 m). Les cultures com¬
plementaires en sont les cereales, les arbres frui-
tiers et les plantes sarclees (secteur 1);
zone des cereales (900 - 1500 m). Les cultures
complementaires en sont les arbres fruitiers, les
jardins et la pomme de terre (secteur 2);
zone du foin (1500 - 1900 m). Les cultures de ce¬

reales et de pommes de terre sont encore possi-
bles (secteur 3);
zone des päturages (1900 - 2600 m). La recolte
du foin y est egalement possible ä cote du pacage
du betail (secteur 4);
le secteur 5 represente la zone de l'etage nival,
superieure ä 2600 m et impropre aux cultures et
ä la päture. 3



altitude

3000 m

2400 m

2000 m

1400 m

800 m

Zones bio-
geographiques

VALAIS CONTINENTAL vallees laterales

AZILIEN Sauveterrien Tardenoisien
Neolithique

ancien et
MOYEN

Neolithique
recent, final et
Bronze ancien

Bronze moyen
Bronze final

Etage alpin

Etage subalpin
superieur

Camp de chasse
saisonnier (ete)

Haltes de chasse

Päture
Defrichements

Päture
Defrichements

Mines de cuivre

Päture
Defrichements

Idem +
Mines de cuivre

Etage subalpin
inferieur

Etage
montagnard

Camp de chasse
saisonnier (ete)

Haltes de chasse Päture
(defrichements)

Etablissement
principal agricole
Defrichements
Cereales Päture

Mines de cuivre

Etablissement
principal agricole
Defrichements
Cereales

Idem +

Mines de cuivre

Etage
collineen

Camp de base

permanent
Camp de base
permanent

Etablissement
principal agricole
Defrichements
Cereales Päture

Etablissement
principal agricole
defrichements
Cereales

Etablissement
principal agricole
Defrichements
Cereales

fig. 2
Modele A. Modele de peuplement
d'apres Gallay (1983). Seul le Valais
continental et ses vallies latirales
sont pris en compte, le Chablais
n'ayantpas encore itiprospecti. Les

fig 3
Modile B. Modile de peuplement
d'apris May (1985). Ce modile
extrapole les donnies concernant
le mode de production des sociitis
subactuelles dans le Valais central

hypothises d'activitis concernant les
vallies laterales sont en italiques.
Modell A (nach Gallay, wie Anm. 1).
Modello A (secondo Gallay, vedi
nota 1).

aux sociitis prihistoriques, dis le
Niolithique moyen.
Modell B (nach May, wie Anm. 5)
Modello B (secondo May, vedi
nota 5).

La confrontation permanente entre
deux modeles alternatifs permet une
approche theorique diversifiee du peu¬
plement valaisan par la combinaison
des references locales s'etageant dans
faxe diachronique et des references
synchroniques s'etalant dans l'axe spa-
tial, en l'occurrence le milieu alpin.

altitude

2600 m

1900 m

1500 m

900 m

Zones de
production

VALAIS CONTINENTAL
ET VALLEES LATERALES

Zone des

päturages

Habitat temporaire (ete) Päture (Foin) (Cereales)
Chasse Collecte Recherche de matiere premiere

Zone du foin
Habitat temporaire (Habitat principal) Foin
(Cereales) Päture (Defrichements) Chasse Collecte
Recherche de matiere premiere

Zone des
cereales

Habitat principal Cereales Foin Päture
Defrichements Chasse Collecte
Recherche de matiere premiere

Zone de la
vigne

Habitat temporaire (hiver) Päture (Cereales) Foin
Defrichements Chasse Collecte

Methode documentaire

Le schema logique reproduit ä la fig. 4

resume le cadre methodologique adop¬
te pour la realisation du projet. II s'arti-
cule de la maniere suivante.
Au depart, nous avons effectue un de-

coupage geographique du Valais et du
Chablais vaudois, delimitant ainsi trois
zones tres typees, caracteristiques du
Haut-Valais, du Valais central et du
Chablais. Une annee de travail est con-
sacree ä chaque terrain.
A l'interieur de ces zones, la commune
politique a ete conservee comme unite
de base, parce que, d'une part, cela a fa-
cilite la recolte de la documentation et
l'archivage, et que, d'autre part, nous
pensons qu'en Valais, la commune cor¬
respond encore souvent ä un territoire
economique traditionnel significatif.
Chaque territoire communal a ensuite
ete divise en secteurs altitudinaux cor-



fig. 4
Schima logique de la Prospection.

-"sieht über das
Vorgehen bei der Prospektion.
Vista schematica del procedimento
della prospezione.
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respondant aux etages de production
definis precedemment, et qui fönt l'ob¬
jet d'une description detaillee de leur
cadre naturel.
La recolte des donnees archeologiques
s'effectue selon deux modes comple¬
mentaires illustres par le schema de la
fig. 4:

- celui de Tinformation indirecte, qui consiste ä
recueillir des renseignements sur des decouver¬
tes, soit par la litterature archeologique, soit par
le biais d'informateurs locaux. Cette approche
est completee, dans la mesure du possible, par
des contröles sur le terrain et la verification des
objets trouves anciennement;
- celui de Tinformation directe, qui concerne nos
propres observations faites sur le terrain et qui
sont denommees pointages. Ils peuvent etre de
differents types et seront decrits dans le chapitre
suivant.

Les pointages positifs et les informa¬
tions indirectes definissent des sites,
c'est-ä-dire des lieux caracterises par la
presence de vestiges anciens qui temoi¬
gnent d'une activite humaine passee.
Dans un meme site, chaque phase d'oc¬
cupation est traitee separement dans le
cadre du niveau - horizon chronologi¬
que.
La localisation des sites aboutit ä une
carte archeologique generale, celle des
niveaux des sites ä une carte par perio¬
de. L'elaboration finale du modele de
peuplement devra tenir compte non
seulement des sites, mais aussi des
pointages negatifs, dans la mesure ou
nous pourrons en preciser le sens.

Methodes de terrain

Le relief tres accidente du Valais limite
fortement une approche de terrain
»systematique« (echantillonnage alea-
toire). Les zones ä couverture forestiere
dense, situees entre 1500 et 1900 m
d'altitude (secteur 3), ont fait l'objet de
rares observations. Dans certains sec¬

teurs ä Sedimentation tres active, les ho¬
rizons archeologiques sont noyes sous
plusieurs metres de colluvions. Le site
neolithique ancien de Sion-Planta, de¬

couvert en 1980 ä plus de 5 m de pro¬
fondeur, en est un bon exemple. Enfin,
certains types de cultures pratiquees
dans la region ne facilitent pas les ob¬
servations. La viticulture, qui occupe
principalement les pentes de l'adret en
dessous de 900 m d'altitude (secteur 1),
engendre un remaniement important
du sous-sol originel. Pourtant, ä de ra¬

res occasions, des sites prehistoriques
ont pu etre localises dans le vignoble
gräce ä des recoltes de fragments de po¬
teries et d'ossements en surface du sol.

L'analyse de coupes de terrain en bordu¬
re de chemins, en limite de talus ou ä
l'occasion d'excavations, s'avere tres
performante (fig. 5). Dans la zone 1986,
huit sites, soit le 50 % des sites nou¬
veaux decouverts, ont ete reperes par
ce type d'observation. A cette occasion,
la recolte de mobilier facilite la datation
des horizons archeologiques les plus

importants, sans pour autant permettre
d'aborder la nature exacte des occupa¬
tions prehistoriques.

Les carottages ä l'aide de tarieres sont
efficaces dans des contextes sedimen-
taires particuliers. En 1986, quatre sites
nouveaux ont ete reperes par cette me-
thode; tous se situaient sur des replats
de collines en dessous ou en limite infe¬
rieure du secteur 2 (fig. 6). C'est en fait
dans ces zones que se concentrent les
sediments fins ä composante loessique
que les tetes de tarieres peuvent facile-
ment traverser. L'emploi de tarieres est

par contre malaise dans les zones ä Se¬

dimentation grossiere (cönes d'allu¬
vions). En regle generale, les carottages
gagnent ä etre suivis de sondages qui
seuls permettent une analyse plus
poussee des couches et des structures
rencontrees, ainsi qu'une recolte süffi¬
sante de mobilier archeologique (fig.
7). Le recours systematique ä des carot¬
tages permet de delimiter avec une
bonne preeision femprise spatiale des
sites archeologiques.
En haute altitude, ou la couverture se¬

dimentaire est faible voire inexistante,
les sondages et les observations de sur¬
face demeurent les seules approches
utilisables (fig. 8).
L'ouverture de sondages de 2 ä 4 m2
apporte un maximum d'informations,
mais engendre une perte de temps et
necessite une infrastructure plus lour-



de. II est interessant de noter, qu'ä 1'op¬

pose des sites de moyenne et basse alti-
tudes, les abris sous-bloc, fouilles par
sondages en haute altitude, n'ont pres¬
que jamais livre de mobilier. Cette ca-
rence tendrait en fait ä confirmer la spo-
radicite des occupations dans ces zones
d'activites saisonnieres. Le preleve¬
ment systematique de charbons, dans
les foyers ou les couches degagees,
s'avere donc indispensable.
Les premiers resultats des campagnes
de 1985 et 1986 suggerent deux remar¬
ques:
- la topographie accidentee des zones
etudiees ne permet pas de pratiquer
une prospection systematique sensu
stricto (fig. 9)7;
- les diverses methodes de prospection
adoptees, observations de coupes, de
surface, forages et sondages, sont com¬
plementaires. En outre, leur efficacite
depend du reliefet de la couverture se¬

dimentaire. L'utilisation de plusieurs
criteres de cet ordre dans la description
des caracteristiques des secteurs per¬
met de mieux ponderer les observa¬
tions de terrain.

Les conclusions, qui seront develop-
pees ä la fin de ce projet et leurs impli-
cations sur la definition plus precise
d'un modele de peuplement, devront
etre nuancees et tenir compte d'obser¬
vations de depart dependant fortement
de la topographie.

Premiers resultats

La fig. 1 localise les sites nouveaux de¬

couverts lors des campagnes de pros¬
pection 1985 et 1986 en Haut-Valais et
Valais central. Les sites mentionnes
dans le texte sont indexes dans la legen¬
de de cette figure. Les donnees recol-
tees sont en cours d'elaboration et fe-
ront l'objet de publications ulterieures.

Mesolithique

Selon le modele theorique de depart
(modele A, fig. 2), la presence du Sau-
veterrien et du Tardenoisien est envisa-
geable tant en plaine que dans les sec¬
teurs d'altitude (campement de base et
campement de chasse). L'importante
accumulation de sediments enregistree
au niveau de la plaine rhodanienne,
posterieurement ä cette periode, cons¬
titue un obstacle difficilement surmon-
table pour une prospection qui repose
sur des methodes d'investigation lege-
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fig. 5
Sion-Comba-Bernard. Relevi d'une
coupe de terrain.
Sion-Comba-Bernard. Suchschnitt.
Sion-Comba-Bernard. Sondaggio.

fig-6
Saviise-La Soie. Carottage ä la
tariere.
Saviise-La Soie. Bohrung.
Saviise-La Soie. Foro.

res. Au contraire, la Sedimentation est
beaucoup plus reduite dans les secteurs
d'altitude compris entre 1500 m et 2600
m (secteurs 3 et 4), sur l'adret et dans
les vallees laterales de l'ubac. Ces sec¬

teurs, parfois tres etendus, ont fait l'ob¬
jet de prospections approfondies pour
tenter de localiser les sites ouverts sur
les plateaux d'altitude, en bordure des
lacs de montagne et sur certains cols,
ainsi que les sites d'abris sous-bloc et
sous-roche. Force est de constater qu'ä
ce jour le bilan reste negatif, dans la me¬
sure ou la Prospection n'a amene aucun
element nouveau ä une meilleure con¬
naissance du Mesolithique en Valais.
L'abri de Collombey-Vionnaz8 dans le
Chablais demeure le seul point de peu¬
plement mesolithique connu dans le
canton.

Neolithique

Neolithique ancien: Les temoins, enco¬
re rares, des premiers agriculteurs-pas-
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